
LB PRIX COURANT

ments d'analyses de vins et spiritueux
en tous pays.

De la protection des noms géographi-
ques et des marques.
STATISTIQUE:-

Des différentes méthodes usitées en
matière (le production, de consommation,
d'exportation et d'importation.

Graphiques. Projet d'unification.
SYiS'lEMES FISCAUX: -

Organisation de la lutte contre le mo-
nopole de l'alcool dans les différents

pays.
TRANSPORTS:-

Du connaissement-type universel.
De la responsabilité dles transporteurs

en matière d'avaries.
D'autres questions qui présenteraient

un caractère d'urgence pourront être é-
tudiées dans les con-ditions prévues par
le Règilement du Congrès.

Tous les négociants en vins, spiritueux
et liqueurs du monde entier devraient
adhérer à ce Congrès.

THE LAKE OF THE WOODS MILLING
CO.

L'assemblée annuelle les actionnaires
le la Lake of tle Woods Milling Co. a

eu lieu mercredi au bureau de la Com-
pagnie.

M. Thomas Fyshe, gérant général de
la Banque des Marchands du Canada oc-
cupait le fauteuil. Parmi les personnes
présentes, se trouvaient MM. Robert
Meiglien, David Russell, James N. Green-
shields, S. Carsley, W. Strachan, Robert
Reford. James Robinson, le Millerton,
N. B.; R. A. E. Greenshields et autres.

Les états fournis sur les opérations de
la Compagnie pour l'année terminée le
31 août 19(t4 ont été considérés comme
très satisfaisants.

La déclaration faite par le président,
que pas un dollar les gros profits réali-
sés n'avait été fait en spéculation sur le
blé, et qu'on n'avait pas spéculé sur un
seul boisseau de blé, a donné satistaction
aux actionnaires.

On a voté des remerciements à M.
Robert Meighen pour son administration
remarquable et l'assemblée a été ajour-
née au 26 octobre courant, alors que le
nouveau bureau de direction sera élu.

LES SALAIRES DES OUVRIERS
AUX ETATS-UNIS

Du "Superintendent and Foreman":
Les salaires des cordonniers aussi bien

que ceux des autres ouvriers ont rapide-
ment augmenté dans ce pays (Etats-
Unis).

Dans l'ancien temps, un cordonnier é-
tait payé 40e par jour, aujourd'hui beau-
coup de cordonniers gagnent 40e de
l'heure.

Au fur et à mesure que le pays gran-
dissait, les salaires suivaient une mar-
che parallèle et en 1780 un cordonnier
gagnait 73c par jour. Une légère aug-

mentation par jour fut donnée entre 1780
et 1790 et en 1820 le salaire journalier
s'élevait à -$1.06.

Les salaires continuèrent à augmenter
mais en bien des endroits, il n'y avait
pas d'espèces monnayées pour les payer,
les cordonniers étaient rémunérés en
bons qu'ils pouvaient échanger contre de
la nourriture, des vêtements, des meu-
bles, les soins du médecin, etc.

En 1860, les salaires firent un brusque
bond. La guerre éclatant, les cordon-
niers désertèrent leurs bancs pour re-
join'dre les généraux. Dans Old Marble-
head, renommé pour son patriotisme, un
contremaître se promena dans la ville
avec les billets de banque dans les
mains offrant des salaires fantastiques,
mais les cordonniers lui tournaient le
dos et partaient pour la guerre.

La machine McKay fit son apparition
à cette é1poque et elle amena une avance
générale dans les salaires et une diminu-
tion dans le nombre des ouvriers.

Le président Roosevelt dit que les sa-
laires actuels sont en général les plus
élevés qu'on ait jamais connus.

Dans l'industrie de la chaussure les
salaires sont élevés. A Brockton où les
cordonniers ont les salaires les plus éle-
vés du monde, la moyenne dépasse $520.
A Lynn, le salaire moyen des ouvriers
est de $520, et celui des ouvrières un peu
au-dessous de cette somme. A Lynn et
à Brockton un certain nombre de cordon-
niers gagnent plus de $20 par semaine.

En règle-générale dans ce pays les sa-
laires avancent et les heures de travail
diminuent. Les cordonniers du vieux
temps travaillaient-du lever au coucher
du soleil et sou-vent même dans la soi-
rée. l.a semaine de 59 heures est de rè-
gle aujourd'hui et celle de 55 heures ga-
gne du terrain. Une preuve évidente que
l'accroissement de l'habileté est la cause
de cet état le choses, c'est que les cor-
donniers de Brockton qui sont les plus
habiles du monde sont aussi ceux qui re-
çoivent les salaires les plus élevés et
-qui ont le moins d'heures de travail par
semaine.

LE COMMERCE EXTERIEUR
DES ETATS-UNIS

Le bureau de statistiques, à Washing-
ton, a publié récemment le relevé géné-
ral du mouvement commercial des Etats-
Unis avec les autres pays pendant l'ex-
ercice 1903-1904, c'est-à-dire pour l'année
qui s'est terminée au 30 juin dernier.

En 1903-1904, le total des échanges
s'est élevé à 2.452 millions de dollars,
dont 1,461 millions de dollars à l'exporta-
tion, et 991 à l'importation.

Comparés à ceux des années précéden-
tes, ces chiffres caractérisent de façon
significative le développement sans ces-
se croissant du commerce américain.

D'année en année, la part des exporta-

tions s'accroit progressivement, niais
sans arrêt.

Il y a dix ans, en 1894-1895, sur un mou.
vement total de 1,539 millions de do'ars,
les exportations comptaient pour s7
millions et demi, soit 52,4 pour cent du
total.

Dans la dernière année, la paft des ex-
portation.s a été de 59.6 pour cent du
commerce total.

Tandis que, pendant cette période.
l'ensemble des échanges s'est accru (le
59 pour cent, la part des e:aportations
s'est accrue de 80 pour cent.

On ne pourrait signaler nulle part un
essor aussi remarquable.

L'examen -des principales branches du
commerce montre le développement pro-
gressif des diverses productions.

UN EXEMPLE

M. Frank Hedley vient d'être nommé
gérant général de l'Interborough Rapid
Transit Co de New-York avec un traite.
ment de 0L5,000 par an. Il y a vingt ans
i. était entré au service de l'une des -om-
pagnies subsidiaires de celle-ci en qua-
lité de machiniste avec un salaire de
$2.60 par jour. M. Hedley n'a pas gagné
son avancement en se torturant l'esprit
pour ne pas faire plus de travail que n'
le demandait le salaire qu'on- lui payait.

L'AIL

Un produit de l'Epicerie et de la Pro-
vision, on cultive la'il depuis les temps
les plus reculés. Son lieu d'origine. di-
sent les uns, est le pays des Kirghiz;
pour d'autres, c'est le midi. de l'Europe

et le nord de l'Afriaue.
La plante fait partie de la famille les

Liliacées, elle est vivace et rustique t

porte le nom d'Allium sativum L. Elle

est caractérisée par des feuilles canali-

culées distiques, par une tige floral, de

32 pouces. Au sommet de cette tige #'e

montrent les fleurs renfermées dans une

spathe blanche légèrement rosée et nm-

braneuse; il arrive qu'elles soient nare-

mêlées de bulbilles.
La graine est noire et arrondie.

La partie inférieure et enterrée du a

tige, est constituée par un bulbe formiice

de 10 à 16 caïeux. C'est ce bulbe que :on

connait vulgairement sous le nonm dc'

tête, tandis que les caïeux sont ap- "

gousses.
Ce sont ces gousses qui sont con'

bles, elles possèdent une saveur á!

même temps qu'une odeur forte et

téristique qui ont l'inconvénient dl

dre l'haleine fétide.
L'ail est un stimulant qui agit é.

quement sur l'estomac et les orgar

gestifs pour leur donner de la ton-

On a prétendu qu'une gousse d

lée le matin pouvait guérir la

nous signalons ce dicton sous

d'inventaire.


